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Albert D'HAENENS* 

Les incursions hongroises dans Pespace belge (954/955) 

Histoire ou historiographie ? 

L,a synthèse récente de Gina Fasoli sur les incursions hongroises du xe siècle1 a attiré notre attention 
sur l'apparition de ce phénomène dans les limites de la Belgique actuelle2. 

A vrai dire, on a peu écrit sur les incursions magyares dans l'espace belge. A part B. Daniels3, 
nos médiévistes ne se sont intéressés que subsidiairement à des événements qui, il est vrai, ne sem
blent pas avoir joué un rôle comparable aux invasions normandes ; citons notamment C. Moeller, 
U. Berlière, G. Kurth, J. Warichez, F. Rousseau, H. Pirenne, F. Baix, L. Van der Essen, É. de 
Moreau, J.F. Niermeyer4. Ces auteurs admettent généralement qu'en 954 les Hongrois profitèrent 
du bouleversement causé par la rébellion de I4udolf contre son père, Otton I, pour entrer en Ger
manie ; avec la complicité de l'ex-duc de IyOtharingie, Conrad le Rouge, impliqué dans cette révolte 
et destitué par Otton au profit de Brunon, ils franchirent la Meuse, ravagèrent la Hesbaye, le Namu- 
rois, le Hainaut, poussèrent jusqu'à l'Escaut, passèrent en France, puis, par la Bourgogne, gagnèrent 
l'Italie. Certains précisent que les envahisseurs débouchèrent en Belgique, soit par Maastricht6, 
soit par les Ardennes6, qu'ils traversèrent la Belgique du N.-E. au S.-O., par la chaussée romaine 
de Cologne à Bavai7, que la partie wallonne de la Belgique souffrit surtout de leur passage, et que la 
Flandre fut pratiquement épargnée8. 
E. Daniels9 fut le premier à énumérer, textes à l'appui, les différentes localités qu'ils pillèrent et 
saccagèrent. I^es conclusions de l'érudit flamand furent largement reprises par È. de Moreau et 

* Chargé de recherches du F.N.R.S. [Fonds National belge de la Recherche Scientifique]. 
1. G. Fasoli, Points de vue sur les incursions hongroises en Europe au Xe siècle, dans « Cahiers civil, médiév. », t. II, 1959, p. 17-35 ; 

Le incursioni ungare in Europa nel secolo X, Florence, 1945. Citons aussi l'intéressante étude de R. B. C. Huygens, Un témoin de la 
crainte de Van 1000 : la lettre sur les Hongrois, dans « Iyatomus », t. XV, 1956, p. 225-239, et, à titre d'inventaire, les travaux vieillis 
de li. Dussieux, Essai sur les invasions des Hongrois en Europe et en France, Paris, 1839 et de R. I*ûttich, Ungarnzuge in Europa im 
10. Jahrhundert, dans « Hist. Stud. », t. I^XXXIV, 1910. 

2. Nous prenons en considération quelques localités limitrophes telles I^iessies, Hasnon, Hautmont. 
3. E. Daniels, De invallen der Hongaren. Hun groote inval in Lotharingen ten j'are 954, Anvers, 1926, surtout p. 117-141. 
4. C. Moeller, Histoire du moyen âge depuis la chute de l'Empire romain jusqu'à la fin de l'époque franque (476-950), I/mvain, 1898, 

p. 786 ; U. Berlière, Monasticon belge, 1. 1, p. 207 ; G. Kurth, Les premiers siècles de l'abbaye de Saint-Hubert, dans « Bull. Comm. r. 
d'Hist. », 5e s., t. VIII, 1898, p. 70-72 ; J. Warichez, L'abbaye de Lobbes depuis les origines jusqu'en 1200, I<ouvain, 1909, p. 51-52 ; 
F. Rousseau, La chaussée romaine de Bavay au Rhin, dans P. Fatjder et F. Rousseau, Les chaussées romaines des environs de Mons, 
1928, p. 16 ; H. Pirenne, Histoire de Belgique, 1. 1, 5e éd., 1929, p. 64 ; F. Baix, Étude sur l'abbaye et principauté de Stavelot-Malmédy. 
ire part. : L'abbaye royale et bénédictine [jusqu'en 1021), Paris/Charleroi, 1924, p. 134-136 ; I,. Van der Essen, Geschiedenis van Vlaan- 
deren, 1. 1, 1936/38, Anvers, p. 160 ; É. de Moreau, Histoire de l'Église en Belgique, 1. 1, p. 277-281 ; t. II, p. 156 et ss. ; n>., Algemene 
Geschiedenis der Nederlanden, t. II, p. 210 ; J. F. Niermeyer, ibid., t. II, p. 7. 

5. G. Kurth, op. cit., p. 71 ; R. I^uttich, op. cit., p. 100 ; H. Pirenne, op. cit., p. 64 ; F. Bats, op. cit., p. 135 ; I,. Van der Essen, 
op. cit., p. 160 ; E. Daniels, op. cit., p. 124 ; G. Fasoli, Le incursioni ungare, p. 189 ; J. F. Niermeyer, op. cit., p. 7. 

6. É. de Moreau, Histoire de l'Eglise en Belgique, t. I, p. 277 ; Algemene Geschiedenis der Nederlanden, t. II, p. 210. 
7. G. Kurth, op. cit., p. 71 ; F. Rousseau, op. cit., p. 16 ; F. Baix, op. cit., p. 135 ; J. Arras, De abdij van Gembloers vanaf haar 

stichting tôt in het begin der twaalfde eeuw, dans « Bijdr. tôt de Geschied. bijzonderlijk van het oud Hertogdom Brabant », t. XXX, 
VIII, 1955, p. 38-39. 

8. Iy. Van der Essen, op. cit., p. 160 ; E. de Moreau, Histoire de l'Église en Belgique, 1. I, p. 278 ; G. Fasoli, Le incursioni ungare, 
p. 190. 

9. E. Daniels, op. cit. 
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AI3ËRT D'HAENËNS 

surtout par G. Fasoli10. Voici, d'après l'éminent professeur de l'Université de Bologne, l'itinéraire 
des envahisseurs dans les limites territoriales qui nous intéressent. Venant de l'est, en 954, les 
Hongrois passèrent la Meuse à Maastricht et traversèrent la Hesbaye, entre Liège et Namur, 
incendiant le monastère de Saint-Landoald à Wintershoven, puis l'église collégiale de Saint- Aubain 
à Namur. A leur approche, les moines de Saint-Feuillen de Fosses et de Saint-Hubert s'enfuirent, 
les premiers à Lustin, les seconds à Jemelle. De Namur, les Magyars auraient rejoint le Brabant et 
le Hainaut. Passant par Gembloux, ils auraient permis à un saint moine, Guibert, de convertir 
quelques-uns d'entre eux. Ils auraient ensuite détruit l'église Sainte- Waudru à Mons et le monast
ère de Soignies. Continuant vers le nord, ils auraient envahi et désolé l'abbaye Sainte-Gudule à 
Moorsel. Mais, en Flandre, ils auraient été repoussés par le comte Arnould le Grand. Une partie des 
envahisseurs aurait alors rebroussé chemin, reprenant la route par où ils étaient venus ; ils seraient 
repassés par Gembloux, puis, suivant le cours de la Sambre, seraient arrivés le 2 avril 955 au monast
ère Saint-Ursmer de Lobbes ; de là, toujours en suivant la Sambre, ils auraient rejoint le monast
ère de Saint-Marcel à Hautmont, près de Maubeuge, et dévié vers Liessies, incendiant le monast
ère de Sainte-Hiltrude. Ensuite ils se seraient joints à ceux de leurs compagnons qui, après la ren
contre avec le comte Arnould, auraient préféré suivre le cours de l'Escaut, et dévasté l'abbaye 
Saint-Martin de Tournai et celle d'Hasnon, pour s'attaquer ensuite à la Ville de Cambrai. 
La confiance que l'érudit professeur italien a accordé à la mauvaise étude d'E. Daniels11, nous a 
incité à réexaminer les sources qu'elle cite. 

Passons donc en revue les textes en suivant l'ordre géographique de l'itinéraire traditionnel par 
lequel on fait passer les envahisseurs. 

1. MALMÉDY12. Dans un acte de l'abbaye de Malmédy, daté de 1007 (?), on lit le texte suivant : 
Allato etiam nobis super hoc priyilegio sanctissimi predecessoris nostri Cuniberti, cujus 

consilio et auxilio idem Malmundariense cenobium constructum est, et venerabilis memorie 
Evergeri, a quo idem monasterium, friore a Hungris combusto, renovatum in honore sancti 
Pétri Apostoli consecratum est18. 

Peut-on se fier à cette donnée, démunie de toute précision chronologique, insérée dans un acte dont 
l'authenticité est suspecte14, et libellée par un rédacteur qui a très bien pu s'inspirer des Annales 
Stabulenses15 ou d'un acte de 1040 rédigé à Stavelot16 ? A. De Noue17 a cru y voir une allusion à 
un hypothétique passage des Normands à Malmédy en 907 ; A.F. Villers18, par contre, écrit qu'en 

10. G. Fasoli, Le incursioni ungare, p. 79, n. 143 ; p. 189-194. 
11. Il est vrai que le compte rendu trop indulgent et somme toute superficiel que J. Gessler a consacré à l'étude d'E. Daniels 

(« Rev. belge de philol. et d'hist. », t. V, 1926, p. 1091-1094), n'a rien fait pour mettre en éveil l'esprit critique de G. Fasoli et attirer 
son attention sur les graves lacunes de cet ouvrage. Sur Le incursioni ungare de G. Fasoli voir l'excellente recension de J. Deér dans 
« Rev. d'hist. comparée », t. VI, 1947, p. 117-119. 

12. Prov. Iviège, arr. Verviers. 
13. J. Halkin et G. Rolland, Recueil des chartes de l'abbaye de Stavelot- Malmédy, 1909, p. 203, in-40 (Comm. roy. d'hist., Bruxelles, 94). 
14. Voir à ce propos O. Oppermann, Rheinische Urkundenstudien, Utrecht, 1922, t. I, p. 203-204. 
15. On y lit : « Anno 954. Ungri populantur regiones Galliae... Anno 955. Victoria de Ungis [sic] » (M.G.H., SS., XIII, 42-43). 
16. Tenant compte du climat de rivalité entre les abbayes de Stavelot et Malmédy (cf. J. Stiennon, Le Scriptorium et le domaine de 

l'abbaye de Malmédy, dans « Bull. Inst. hist. belge de Rome », t. XXVI, 1950/51, p. 20), on peut se demander si l'auteur de l'acte 
de 1007 (?) n'a pas voulu trouver, pour son abbaye, un équivalent à l'allusion faite dans un texte de 1040 (J. Halkin et G. Rolland, 
op. cit., p. 218) rapportant la consécration de l'église de Stavelot : 

Texte de 1040 Acte de 1007 (?) 
«... postque praedictum monasterium ab in visa gente Dano- «... a quo idem monasterium priore a Hungris combusto 
rum est combustum, et ideo casum minante ab abbate renovatum in honore Sancti Pétri Apostoli consecratum est » 
Odilone propensiori opère atque eminentiori in ipsis funda- 
mentis est restauratum » 

17. A. de Noue, Études historiques sur l'ancien pays de Stavelot et Malmédy, IÀège, 1848, p. 138-139. 
18. A. F. Villers, Histoire chronologique des abbés-privés de Stavelot et de Malmédy, éd. Alexandre, 1878, t. I, p. 89. 
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953 les envahisseurs, après avoir saccagé la I,orraine, « fondirent sur Malmédy, brûlèrent le monast
ère et la ville ». F. Baix, E. Daniels, U. Berlïère, !É. de Moreau, G. Fasoli et, avec plus de réticence, 
H. Reiners19, placent l'événement en 954. A notre avis, il serait préférable de renoncer une fois pour 
toutes à s'appuyer sur un texte qui, à supposer même qu'il fût authentique, est à ce point laconique 
et imprécis qu'il en devient inutilisable. 

2. WINTERSHOVEN20. Aux dires du curé de Wintershoven, Sarabert, le libellus contenant la 
Vita Landoaldi aurait péri, en même temps que les autres biens du monastère, lors des incursions 
hongroises : 

... Sarabertus... presbiter... commémorât... libellum de vita eorum pariter vidisse. 
Quem quia antiquaria manu commémorât scriptum et a stillicidio cerae pêne infusum, 
lectorum eius non ignoramus fuisse perrarum ; at vero quae hactenus paucis perstrinximus 
illinc se delibasse, nuperrime vero incursione Hungrorum propter incuriam custodum 
cum aliis rébus eundem libellum deflagrasse". 

Cette allégation est rapportée par le fameux Hériger dans la Translatio S. Landoaldi22, qu'il rédigea, 
peu après 98023, à la demande des moines de Saint-Bavon de Gand. Venus en possession des reliques 
de Landoald et désireux de célébrer sa mémoire, les bénédictins gantois avaient rassemblé et fait 
consigner par écrit tout ce qu'ils avaient pu recueillir sur la vie et les miracles du saint24 ; ils avaient 
consulté surtout le vieux prêtre Sarabert, curé de Wintershoven, qui prétendait avoir vu autrefois 
l'antique biographie, avant sa destruction par les Hongrois. 
Assurément ce témoignage local pourrait revêtir une valeur exceptionnelle, puisqu'il émane d'un 
contemporain, témoin direct de l'événement, et qu'il fut mis par écrit du vivant encore de ce témoin 
précieux. Mais, d'abord, il ne fournit aucune donnée chronologique précise, — on s'accorde géné
ralement, sans raisons d'ailleurs, à reconnaître dans les Hungri les envahisseurs de 95426. Ensuite, 
il faut signaler que, durant son séjour à I^obbes26, Hériger a été influencé par les écrits de Sigebert 
et notamment par l'importance que ce dernier accorde aux Hongrois dans l'histoire abbatiale du 
xe siècle87. Enfin, l'événement est rapporté dans un but intéressé : il doit expliquer l'absence de tout 
renseignement écrit sur une personnalité qu'on peut légitimement soupçonner d'avoir été créée de 
toutes pièces par les bénédictins de Saint-Bavon, à l'affût de ces nouvelles reliques qui devaient 
leur servir dans leur lutte de prestige avec leurs confrères de l'abbaye de Saint-Pierre28. 

19. F. Bats, op. cit., p. 136 ; n. 77 l'auteur remarque : t I/incendie de Malmédy n'est peut-être dû qu'à une troupe de barbares 
opérant isolément et qui ne poussèrent point jusqu'à Stavelot. En tout cas, il n'est parlé que de Malmédy. I,e monastère, à cette 
époque, était fortifié, puisque les Miracula S. Remacli (lib. II, cap. 19, n° 59) rapportent sous Ravenger (t 1008) l'écroulement d'une 
tour à Stavelot. » Plus haut, il avait suggéré : « Ce fut sans doute à la suite de ces événements que l'évêque de I4ège, Everacre, accor
dait quelques années plus tard, à Werinfride et à ses moines, un emplacement pour un refuge, dans sa ville épiscopale » (p. 136). Voir 
aussi E. Daniels, op. cit., p. 122 ; U. Berliêre, Monasticon belge, t. II, p. 77 ; É. de Moreau, Histoire de l'Église en Belgique, t. I, 
p. 278 ; Algemene Geschiedenis der Nederlanden, t. II, p. 210 ; G. Fasoli, Le incursione ungari, p. 79, n. 143 ; H. Reiners, Die Kunst- 
denkmàler von Eupen- Malmédy, Dûsseldorf, 1935, p. 292. 

20. Prov. Iyimbourg, arr. Tongres. 
21. M.G.H., SS., XV, 603, cap. 9. 22. Sur les écrits concernant saint I«andoald voir S. Balau, Étude critique des sources de l'histoire du pays de Liège au moyen Age, 

Bruxelles, 1903 (in-40 Cl. I^ettr. et se. mor. et polit. Acad. roy. de Belgique, 61), p. 135 et ss. 
23. Ibid., p. 136. 
24. Voir la Translatio Landoaldi, cap. 15. 
25. S. Balau, op. cit., p. 136 ; E. Daniels, op. cit., p. 124 ; G. Fasoli, Le incursioni ungare, p. 189 et n. 106. 
26. Cf. S. Balau, op. cit., p. 121. 
27. I,e fait qu'Hériger rapporte la légende relative aux origines des Hongrois témoigne dans ce sens. Cf. M.G.H., S.S., VII, 171-172, 

cap. 17 et 18. 
28. Sur cette question voir O. Holder-Egger, Zu den Heiligengeschichtten des Genter St. Bavoklosters, dans Historische Aufsâtze 

dem Andenken an G. WAITZ, 1886, p. 622-665 ; I,. Van der Essen, Étude critique et littéraire sur les « Vitae » des saints mérovingiens de 
l'ancienne Belgique, I/mvain /Paris, 1907, p. 176 et ss. ; E. Monseur, Les moines et les saints de Gand. Croquis d'histoire religieuse 
dessinés pour la plupart d'après une étude de M. O. HOLDER-EGGER, Membre du comité directeur des « Monumenta Germaniae Historica », 
Bruxelles, 1907 ; 1,. Voet, De brief van abt Othelbold aan gravin Otgiva, over de relikwieèn en het domein van de Sint-Baafsabdij te Gent 
(1019-1030) , 1949, p. 39 et ss. (in-8° Comm. r. d'Hist.) . H. Van de Weerd, Munsterbilzen en Wintershoven, dans t I^imburg », t. XXXIV, 
I955» P- I5I-I55 et E. Koninckx, De abdij van Munsterbilzen, ibid., t. XXIX, 1950, p. 13-20, 29-32, 47-50, 88-94, 105-112 et 127-134, 
semblent ignorer la plupart des problèmes critiques qui se posent à propos des sources qu'ils utilisent. 
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3. NAMUR29. Dans la Fundatio ecclesiae S. Albani Namucensis30, écrite, peu après 1064, par un 
chanoine de la collégiale Saint-Aubain31, on lit : 

Fuit, ut refert vetustas, coenobium nostrum antiquitus divitiis et ordine monachorum 
vehementer honorificatum et a papa Cornelio kalendis Septembris dedicatum. Sed in- 
gruente tribulatione, dicunt esse postea prediis spoliatum et ab omni religione destitutum. 
I^ocus autem in suburbio Namucensi situs non penitus absque oratorio mansit, sed exiguo 
ad quantitatem prioris. Post destructionem igitur elapso dierum multorum curriculo, 
cornes Albertus secundus,... memor resurrectionis corporis sui, locum hune sibi requiei 
elegit... antiquitus factam ecclesiolam diruit et diratam, consentente uxore sua,... res- 
truxit, et reaedificata, ordinem canonicorum instituit. 

C'est en vain qu'on chercherait dans ce texte une allusion quelconque aux invasions ou aux Hong
rois ; le texte est vague et son auteur rapporte des « on dit ». G. Fasoli32, renforçant une suggestion 
d'E. Daniels33, le cite néanmoins pour prouver qu'en 954 les Magyars détruisirent la collégiale Saint- 
Aubain. 

4. BROGNE84. D'après le chapitre 33 de la Translatio S. Eugenii, les reliques de saint Eugène36 
auraient été transférées de l'abbaye de Brogne dans la forteresse de Namur, par crainte des inva
sions hongroises : 

Eademque tempestate qua timor Hungrorum omnes invasit qui morabantur in regno 
IvOthariense, devectus est isdem emeritus Christi miles Eugenius ad memoratum portum 
ibique susceptus est officiosissime a Berengario, illustri comité, et intra ecclesiam Sancti 
Hilarii collocatus86. 

Reprenant une opinion de L. De Heinemann, E. Daniels, F. Rousseau, M. Dierickx, É. Sabbe, 
A. Joris, H. Demeuldre et R. Blouard37 affirment que l'événement eut lieu à la suite des invasions 
de 937. 
S'il était démontré que le chapitre 33 fut écrit par l'auteur qui composa la première partie de la 
Translatio, il faudrait déplorer le fait que l'hagiographe ait omis de préciser chronologiquement son 
témoignage. Cette négligence étonne d'ailleurs de sa part : s'il n'était pas contemporain, il aurait 
au moins dû connaître des témoins de ces invasions. Aussi, en l'absence d'une donnée qui permettrait 
de lui assigner une date sûre, il n'est guère possible d'exploiter le témoignage de la Translatio. 
D'ailleurs ne serait-on pas en présence d'un cliché employé par un auteur en quête de faits merveil
leux illustrant les mérites de son saint patron, et cherchant une explication au déplacement de ses 
reliques ? 

29. Ch.-l. de la prov. de Namur. 
30. M.G.H., SS., XV», 962. 
31. D'après O. Holder-Egger, ibid., p. 962. Voir aussi S. Balau, op. cit., p. 238-240. 
32. G. Fasoli, Le incursioni ungare, p. 79, n. 143, p. 189 et n. 107. 
33. E. Daniels, op. cit., p. 141, n. 2. 
34. Actuellement Saint-Gérard, prov. et arr. Namur. 
35. Sur ce saint, voir J. Dubois, Saint Eugène de Deuil. Sa personnalité et son culte, dans « Revue bénédictine », t. I*XX, i960, 

p. 83 et ss. 
36. Translatio S. Eugenii, dans « Anal. Bolland. », t. III, 1884, p. 54-55. 
37. "L,. de Heinemann, dans M.G.H., SS., XV*, 652, 1. 29 et n. 1 ; E. Daniels, op. cit., p. 118-119 ; F. Rousseau, La Meuse et le 

pays mosan en Belgique. Leur importance historique avant le XIIIe s., dans « Ann. Soc. archéol. Namur », t. XXXIX, 1930, p. 73-74 ; 
Actes des comtes de Namur de la première race (946-1196), [Recueil des actes des princes belges, in-40 de la Comm. r. d'Hist.], 1937, 
p. xxvn ; M. Dierickx, De H. Gérard van Brogne. Bronnen, Gerardsjeugd en stichting van de abdij van Brogne, dans « Ons geestelijk 
Erf », 1944, p. 52 ; É. Sabbe, Étude critique sur la biographie et la réforme de Gérard de Brogne, dans « Mélanges F. Rousseau. Études 
sur l'histoire du pays mosan au moyen âge », Bruxelles, 1958, p. 501-502 ; A. Joris et G. Despy, Étude sur une charte privée rédigée 
à Huy en 866, pour l'abbaye de Cornelimunster, dans « Bull. Comm. r. Hist. », t. CXXVI, p. 121-122 ; H. Demeuldre, Les refuges de 
l'abbaye de Brogne à Namur, dans « Ann. Soc. archéol. Namur », t. XXVII, 1953, p. 28 ; R. Blouard, Saint Gérard de Brogne, Namur, 
1959, P- 79- 
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5. FOSSES38. Pour soustraire les ossements de saint Feuillen, conservés à Fosses, aux déprédations 
des Hongrois, on les aurait transportés, en 954, à Frêne-sous-Lustin39 ; ce n'est qu'en 1086 qu'ils 
seraient rentrés à Fosses. Cet épisode est généralement admis40 et on cite à son appui un texte du 
Liber miraculorum S. Folliani : 

Ungaris sive barbaris olim Galliae nostrae fartes depo^ulantibus, quia nondum locus fossis 
fuerat circumdatus, consilio tam laicorum quam clencorum venerandum sancti martyris 
corpus delatum est in vicinum oppidum quod nuncupatur Fraxinus super ripam Mosae 
convenienter situm in rupibus41. 

Ce témoignage, écrit vers 11 10 par un chanoine-chantre de Fosses, Hilluin42, ami de Sigebert de 
Gembloux43, est suspect à plus d'un titre. Dû à la plume d'un clerc crédule44, il ne fournit aucune 
indication chronologique précise45 ; il ignore toute allusion au retour des reliques de I^ustin alors 
que l'auteur du Liber miraculorum décrit longuement la translation dont il était contemporain46 ; 
il est écrit dans l'esprit de Sigebert de Gembloux, qui use de l'argument des invasions hongroises 
dans un but hagiographique précis, sans tenir compte nécessairement de l'absence de preuves47. 
A notre avis donc, ce passage du Liber miraculorum est un cliché. A ceux qui ne partageraient pas 
cette conclusion, il importe de faire observer que de toute façon le texte cité ne contient aucune 
allusion au passage des Hongrois à Fosses et à la destruction du monastère par les envahisseurs. 

6. FLOREFFE48. I/annaliste de Floreffe marque à l'année 954 : Ungri populantur*9. Malgré le 
laconisme de cette phrase, inspirée d'autres annales, — celles de I,iège ou de I^obbes probablement50 
— et bien que l'abbaye de Floreffe ne fut fondée qu'en 112161, E. Daniels et G. Fasoli52 n'hésitent 
pas à conclure que les Hongrois ravagèrent le monastère de l'ordre de Prémontré ! 

7. SAINT-HUBERT53. On admet généralement que, sous la menace des invasions hongroises, la 
plus grande partie de la communauté de Saint-Hubert se serait réfugiée à Jemelle54. I,es avis sont 
partagés quant à la date de l'incursion qui occasionna cet exode. R. Hancart, puis E. Daniels, 
Ê. de Moreau et G. Fasoli56 optent pour 954. Par contre, G. Kurth estime que l'incursion de 954 

38. Prov. et arr. Namur. 
39. Prov. et arr. Namur. R. de Buck (A A. SS., oct., t. XIII (éd. 1883), p. 434 B) et F. Courtoy {Les reliquaires de S. Feuillen à 

Fosses, dans « Namurcum », t. VII, 1930, p. 52, n. 2) précisent, sans preuves archéologiques à l'appui, que les restes de saint Feuillen 
auraient été conservés dans une grotte nommée aujourd'hui encore la grande église. 

40. Cf. F. C, Les Normands dans le Namurois, dans « Ann. Soc. archéol. Namur », t. XIV, 1877, p. 230-231 ; E. Daniels, op. cit., 
p. 118 ; É. de Moreau, Histoire de l'Église en Belgique, t. 1, p. 278 ; Algemene Geschiedenis der Nederlanden, t. II, p. 210 ; G. Fasoli, 
Le incursioni ungare, p. 79, n. 143, p. 189 et n. 108 ; F. Courtoy, op. cit., p. 52 et n. 4 ; C. I^ambot, L'oratoire du martyrium de Saint- 
Feuillen à Fosses, dans « Ann. 35e Congrès Féd. hist. et arch. Belgique », Courtrai, 1953, p. 551. 

41. A A. SS., oct., t. XIII (éd. 1883), p. 418. Voir aussi M.G.H., SS., XV, p. 925. 
42. Cf. R. de Buck, A A. SS., oct., t. XIII, p. 372-373 ; S. Balau, op. cit., p. 239 ; C. L,ambot, op. cit., p. 551. 
43. S. Balau, op. cit., p. 238, n. 1. 
44. R. de Buck, op. cit., p. 373. 
45. C. Kairis, Notice historique sur la ville de Fosses, Iyiêge, 1858, p. 14, attribue même l'exode des reliques aux invasions normandes 

et situe leur retour en 914. I<es auteurs dtés dans la note 40 situent l'événement en 954, sans fournir de preuves. 
46. Sur ce passage, voir C. I^ambot, op. cit., p. 551. 
47. Voir infra, p. 431. 48. Prov. et arr. Namur. 
49. M.G.H., SS., XVI, 622. 
50. Voir S. Balau, op. cit., p. 261-262. 
51. Voir par exemple V. Barbier, Histoire de l'abbaye de Floreffe, Namur, 1892, t. I (2e éd.), p. 16 et U. Berlière, Monasticon 

belge, t. I, p. 112. 
52. E. Daniels, op. cit., p. 132 et n. 4 ; G. Fasoli, Le incursioni ungare, p. 79 et n. 143. 
53. Prov. Luxembourg, arr. Neufchâteau. 
54. Cf. G. Kurth, Les premiers siècles de l'abbaye de Saint-Hubert, p. 70-72 ; Chartes de l'abbaye de Saint-Hubert en Ardenne, in-40 

de la Comm. roy. d'Hist., Bruxelles, 1903, p. li ; S. Balau, op. cit., p. 391 ; J. de Marteau, Le corps de Saint Hubert, dans « I^eodium », 
1909, p. 50 ; E. Daniels, op. cit., p. 117-118 ; G. Fasoli, Le incursioni ungare, p. 190. 

55. R. Hancart, L'histoire du monastère de Saint-Hubert en Ardenne, ms. de la Bibliothèque royale de Bruxelles, n° 13951, dté 
par G. Kurth, op. cit., p. 71 ; E. Dantëls, op. cit., p. 117-118 ; É. de Moreau, Histoire de l'Église en Belgique, t. I, p. 278 ; G. Fasoli, 
Le incursioni ungare, p. 190. 
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« restait à trop grande distance de Saint-Hubert pour effrayer les moines, et d'ailleurs, en allant à 
Jemelle56, ceux-ci couraient au devant d'elle »67; l'historien liégeois hésite entre les dates de 911, 
919, 926, 927 et 937, auxquelles eurent lieu d'autres invasions et conclut : « Évidemment, c'est une 
de ces invasions qui, en désolant la Champagne et les Ardennes françaises, aura épouvanté les 
moines de Saint-Hubert et aura déterminé leur fuite dans une direction opposée à celle d'où venait 
l'invasion, c'est-à-dire dans la direction du nord. Il paraît d'ailleurs que l'abbaye en fut quitte pour 
la peur et que les Hongrois n'arrivèrent pas jusqu'à elle68 ». 
Dans le miracle 14 du livre II des Miracula S. Huberti, l'hagiographe rapporte en effet l'annonce 
d'un prodige qui, s'opérant dans le voisinage de l'église abbatiale, fit accourir les gardiens de 
l'église et un petit nombre de moines, les autres s'étant retirés au château de Jemelle, à cause des 
incursions hongroises : 

Conveniunt ad spectaculum ecclesiae aeditui cum paucis, qui relicti erant, monachis ; 
nam ceteri, delatis sanctorum pignoribus j>roj>ter Umbrorum incursus, in Castro Gamedesla 
morabantur59. 

Quelle est la valeur de ce témoignage ? I^e livre II des Miracula S. Huberti fut rédigé, sinon à la 
fin du xie, tout au plus dans les premières années du xne siècle, probablement entre 1098 et 1103, 
par Lambert le Jeune peut-être ou du moins par un moine étroitement apparenté à Lambert du 
point de vue intellectuel60. Celui-ci rapporte-t-il une tradition locale qui lui fut transmise oral
ement ? Ou se sert-il d'un cliché littéraire, sous l'influence des historiens de I^obbes et de Reims, 
centres avec lesquels Saint-Hubert entretenait dans la seconde moitié du xie siècle des relations 
étroites61 ? On ne le sait. Quoiqu'il en soit de la valeur de ce témoignage, il importe de signaler 
qu'il ne fait pas allusion au passage des Hongrois à Saint-Hubert. Retenons donc qu'entre 1096 
et 1103 fut mise par écrit une vague allusion à des invasions d'une peuplade, qu'on pourrait ident
ifier aux Hongrois62, et au refuge des moines hubertins à Gamedesla, identifié à Jemelle63, et que la 
direction empruntée au cours de cet exode, nord-ouest, a servi d'argument à G. Kurth pour rejeter 
la date de 95464. 

8. ORVAL66. G. Fasoli66 cite Orval parmi les abbayes qui souffrirent des incursions hongroises de 
954. Elle ne donne aucun texte mais reprend, en la renforçant, une suggestion d'E. Daniels67. 

56. Prov. Namur, arr. Dinant. 
57. Op. cit., p. 71. 
58. Ibid., p. 72. 
59. A A. SS., nov., t. I (2e éd., 1887), p. 825 ; voir aussi M.G.H., SS., XV, 911. A noter que certains mss. portent Imbrorum au lieu 

de Umbrorum. 
60. Sur ces questions voir K. Hanquet, Étude critique sur la Chronique de Saint-Hubert dite « Cantatorium », Bruxelles, 1900, p. 98 et 

ss. ; A. Cauchie, La Chronique de Saint-Hubert dite « Cantatorium », le livre second des « Miracula Sancti Huberti » et la « Vita Theodorici 
abbatis Andaginensis », dans « Bull. Comm. roy. d'Hist. », 5e s., t. XI, 1901, p. 16 ; K. Hanquet, Réponse à M. CAUCHIE, ibid., 
t. XI, 1901, p. 500 et ss. ; S. Balau, op. cit., p. 388 et ss. ; M. Manitius, Geschichte der lateinischen Literatur des Mittelalters, Munich, 
1911/31, t. III, p. 555 et ss. ; W. Wattenbach, Deutschlands Geschichtsquellen im Mittelalter bis zur Mitte des XIII. Jahrhunderts, 
Berlin, t. I, p. 741-742. 

61. Pour l'influence de I<obbes et de Reims sur Saint-Hubert, voir S. Balau, op. cit., p. 212-213 et 380-381. 
62. C'est à partir de cette identification que K. Hanquet (Étude critique, p. 98, n. 2) conclut que « le miracle quatorzième... constitue 

le plus ancien texte relatif à la guérison miraculeuse de la rage ». F. Baix, Saint Hubert. Sa mort, sa canonisation, ses reliques, dans 
« Mélanges F. Rousseau », 1958, p. 79, adopte une attitude plus prudente : « En fait, les manipulations auxquelles se livraient les 
moines de Saint-Hubert, avec des particules de l'étole miraculeuse dans la pratique de la taille, pour la guérison ou la préservation 
de la rage, si elles n'apparaissent pas au x8 siècle, font du moins l'objet de récits composés au xi8 siècle ». 

63. Par G. Kurth, op. cit., p. 71, n. 2, et par M. Gysseling, Toponymisch Woordenbock, i960, t. I, p. 542. 
64. Cf. supra, même page. 
65. Dépendance de Villers-devant-Orval, prov. Luxembourg, arr. Virton. 
66. G. Fasoli, Le invasioni ungare, p. 79, n. 143. 
67. E. Daniels, op. cit., p. 141, n. 2. 
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La fondation de l'abbaye se situant en 107068, comment les Hongrois auraient-ils pu la détruire déjà 
en 954 ? 
En acquérant en 1261 un domaine sis à Longuyon69, appartenant à l'abbaye de Notre-Dame-des- 
martyrs de Trêves, Orval reçut un acte, daté de 1029, par lequel Poppon, archevêque de Trêves, 
confirmait la donation de l'église de Longuyon à l'abbaye de Trêves. L,'arenga de cet acte 
notifiait : 

Notum sit omnium industriae tam presentium quam futurorum quod ego Poppo, Dei 
gratiae sanctae Trevirensis ecclesiae archiepiscopus, ultra communem modum Deo ser- 
vientium monasteria meae dioecesis inveniens indigna atque [egena ?] victualium uten- 
siliumque faciente inopia, monastica religione maximo périclitante deliquio, dignum 
duxi omnia, quae coenobiis hostili invasione pravorumque consiliariorum instinctu sub
tracta fuerant, undecumque recolligi monasteriorumque partibus sub magna vigilantia 
reconsignari70. 

H. Goffinet, en publiant par ordre chronologique les chartes du monastère cistercien, fondé en 
1070, a édité l'acte de Poppon, daté de 1029, en tête de son Cartulaire de l'abbaye à' Orval. E. Daniels, 
sans s'interroger sur la nature exacte du document — ne l'aurait-il pas considéré comme l'acte de 
fondation ? — a cru déceler dans les termes hostili invasione une allusion au passage des Hongrois 
à Orval ! G. Fasoli a repris cette interprétation en la dépouillant de toute nuance restrictive. Le 
passage des Magyars à Orval ne repose donc que sur une malheureuse méprise. 

9. CHIMAY71. 1,es reliques de sainte Monégonde auraient été apportées de Touraine à Salles, dans la 
villa de Chimay72. D'après C. Dardenne73, ce transfert aurait été occasionné par les invasions hong
roises de 937. J. D'Hondt74 a brillamment édifié une nouvelle hypothèse, où il fait tenir par les 
Normands le rôle dévolu précédemment aux Magyars. Il n'existe malheureusement aucun texte 
pour appuyer l'une ou l'autre de ces affirmations. 

10. GEMBLOUX75. Lors des incursions hongroises de 954, Guibert, fondateur de l'abbaye de 
Gembloux, aurait profité du passage des envahisseurs dans les parages de son monastère pour 
leur prêcher la vérité chrétienne ; il ne se serait retiré à Gorze qu'après en avoir converti 
quelques-uns. Cette opinion générale est basée sur le chapitre 14 de la Vita Wicberti de Sigebert 
de Gembloux. A l'examiner de près, ce texte ne mérite par la confiance qu'on lui reconnaît 
généralement76. 

68. On trouvera les données essentielles de l'histoire d'Orval dans J. M. Canivez, L 'ordre de Citeaux en Belgique, Forges-lès-Chimay, 
1926, p. 65-72, et N. Ttlliere, Histoire de V abbaye d'Orval, Gembloux, 1948, 5e éd., revue par J. M. Cantvez et pourvue d'une excellente 
bibliographie. 

69. Dép. Meurthe-et-Moselle, arr. Briey, ch.-l. de cant. 
70. H. Goffinet, Cartulaire de l'abbaye d'Orval, depuis l'origine de ce monastère jusqu'à l'année 1365 inclusivement, Bruxelles, 1879, p. 1 (in-40 Comm. roy. d'hist.). 
71. Prov. Hainaut, arr. Thuin. 
72. Voir à ce propos l'acte publié par C. Duvivier, Actes et documents anciens concernant la Belgique, n. s., Bruxelles, 1903, p. 4, 

1. 9-12. 
73. C. Dardenne, Chimay. Le chapitre, la paroisse, le couvent, dans « Documents et rapports Soc. paléonthol. et arch. de Charleroi », 

t. XXXIII, 1912, p. 28. 
74. J. D'Hondt, Examen des diplômes anciens concernant Chimay, dans « Publ. Soc. d'Hist. et d'arch. du Pays de Chimay », t. IV, 

1938, p. 7 et ss. V. encore E. Michaux et J. D'Hondt, Erlebold fait diverses donations à Sainte- Monégonde et fonde en son honneur un 
monastère à Salles, ibid., p. 27 et ss. 

75. Prov. et arr. Namur. 
76. É. de Moreau (Histoire de l'Église en Belgique, 1. I, p. 279), le considère comme un des témoignages les plus sûrs. 
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Vita Wicberti 
N° 14. Sepe nominatus et sepe nominan- 
dus nobis domnus Wicbertus tam gra- 
tiosus fuit Deo, ut dignus fuerit etiam 
apostolicae praedicationis ministerio. 
Gens siquidem Ungarorum quae quibus- 
dam munitissimus clusis remota nec ad 
meridianam nec ad occidentalem plagam 
exeundi habuerat facultatem, per Arnulfum 
itnperatorem ruptis clusis emissa, mor- 
tuo Arnulfo imperatore, totam Italiam, 
totam Germaniam ut fera tempestas vario 
vastationis génère depopulata est per 
annos circiter quinquaginta. 
Haec gens etiam tempore primi Ottonis 
aggressa Lotharingiam, deducta est a duce 
Conrado usque ad silvam Carbonariam, et 
virtute Dei apud Lobiense coenobium 
ostensa, prohibita ultra prodire, rediit 
impune. 

Ungaris ergo et eundo et redeundo per 
vicum Gemmelacensem transeuntibus, 
occurrit vir Dei Wicbertus, non clipeo 
aut galea materiali protectus, sed tan- 
tum gladio verbi Dei accinctus, paratus 
bibere caliceni passionis et ponere ani- 
mam suam propter salvandam fratrum 
animas, qua, ut dicit Veritas, non est maior 
caritas. Et primo miles Christi secundum 
praeceptum evangelii offerens illis yer- 
bum pacis, ingressus est viam praedicat
ionis, et paulatim mitigata eorum rabie, 
coepit iam agere de eorum salute. 

Nec destitit illis idolatriae spurcitia 
sordentibus pandere fidei dogmata et 
régis aeterni misteria, donec aliquos eo
rum a regno diaboli abstraxit, eosque 
abiurantes sacramenta diabolicae mili- 
tiae, transcripsit in novum nomen chris- 
tianae militiae. 
Benedictus Deus per omnia, qui Wic- 
berto sub signis suis militanti af fuit, eique 
civicam coronam tribuit". 

Chronique de Sigebert 
Ungarorum gens barbara, quae 
quibusdam clusis remota nec ad 
meridianam nec ad occidentalem 
plagam exeundi antea habuerat 
facultatem per Arnulfum ruptis 
clusis emissa, quae Arnulfo vi- 
vente aliquantulum temperaverat 
rabiei suae, modo eo mortuo per 
totam Galliam, Germaniam Ita- 
liamqne ut fera tempestas diffun- 
ditur78. 

Conradus, dus: Lothariensium, Dei 
et Imperatoris transfuga, ad Un- 
garos se conferens, eos in Lotha
ringiam usque ad Carbonariam 
silvam perduxit, et virtute Dei apud 
Lobias contra eos ostensa ultra 
prodire prohibai, impune redeunt79. 

... et insuper veluti in propatulo 
claruit, paganis et idolorum spur- 
citiis deditis misteria atque dog
mata régis aeterni amministrare 
non distulit fideliter, cupiens eos 
supernis civibus sociare amabiliter82. 

LlUDPRAND 
Arnulfus interea,... mun
itissimus interpositio- 
nibus quas vulgo clusas 
nominari praediximus, 
Hungariorum gentem 
cupidam, audacem... in 
auxilium convocat80. 
Hungariorum interea ra- 
bies... totam per Italiam... 
dilatatur81. 

Comme on le voit, plusieurs parties du chapitre 14 de la Vita Wicberti sont empruntées textuell
ement par Sigebert soit à sa chronique, qui s'inspire à son tour de Liudprand, soit à une lettre, 

77. M.G.H., SS., VIII, 513. 
78. Sigebert de Gembloux, Chronique, M.G.H., SS., VI, 345, anno 903. 79. Ibid., 349, anno 955. 
80. idUDPEAND, éd. J. Becker, dans « SS. rer. Germ. in us. schol. », 1915, in-8°, lib. I, cap. 13, p. 15. Sont soulignés les termes communs tant à la Vita Wicberti qu'à la Chronique de Sigebert. 
81. Ibid., lib. II, cap. 42, p. 56. 
82. Epistola Erluini, M.G.H., SS., VIII, 516, 1. 6-8. Voir aussi G. Rolland, Recueil des châties de l'abbaye de Gembloux, Gembloux, 

1921, p. 17-18. 
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attribuée à Erluin, dont on peut légitimement soupçonner Sigebert d'être l'auteur83. Reste un pas
sage original, consacré à l'apostolat de Guibert. Quelles seraient les sources qui auraient informé 
le chroniqueur sur ce point précis de l'activité de son héros ? A vrai dire, il ne savait que très peu, 
sinon rien84, sur le saint patron dont il voulait instaurer le culte85 ; aussi la plupart des données 
biographiques de la Vita Wicberti sont ou contradictoires86 ou bien vagues87. En vue de l'elevatio, 
Sigebert voulut étoffer, semble-t-il, le curriculum vitae de son héros et lui assigna notamment un 
rôle d'évangélisateur. Informé sur les déprédations et les ravages des Hongrois en Lotharingie par 
l'historiographie gorzienne88 et lobbaine89, il n'hésita pas à imaginer la scène de la conversion des 
envahisseurs qu'il plaça en 95490. Que ce récit soit une pure invention se confirme par le fait que la 
date assignée aux entretiens du saint avec les Magyars ne cadre pas avec ce qu'on sait par ailleurs 
du séjour du fondateur de Gembloux à Gorze91 ; il ne mérite pas, à notre avis, qu'on lui accorde 
la moindre valeur historique. 

11. MONS92. G. Fasoli93 signale le passage des Hongrois à l'abbaye de Sainte- Waudru à Mons, en se 
basant sur un passage de la Chronique de Gislebert de Mons qui, en réalité, ne vise pas le monas- 

83. Cette lettre aurait été écrite par Erluin à Aletran, abbé de I/>bbes, pour l'informer qu'il s'est fondé à Gembloux une confrérie, 
qui doit s'y réunir tous les ans aux Calendes de Mars, ifi rôle prépondérant joué par Sigebert dans l'établissement du culte de saint 
Guibert et le plaisir que prend le chroniqueur à insister sur l'importance de la confrérie semblent indiquer que Sigebert n'est pas 
totalement étranger, sinon à la création de cette confrérie, du moins à sa remise en honneur. Voir par exemple Vita Wicberti, M.G.H., 
SS., VIII, cap. 15, p. 511, 84. « Que pouvait-il connaître de saint Guibert sinon qu'il avait fondé Gembloux et s'était retiré à Gorze ? » remarque S. Balau, 
op. cit., p. 297. Aussi K. Hoffmann dans « I^ex. f. Theol. u. Kirche », IX, 545, émet des doutes sur l'œuvre hagiographique de Sigebert. 
En effet, celui-ci écrit plus d'un siècle après les événements sur un personnage qui n'était resté que très peu de temps à Gembloux, 
tout au début de la fondation du monastère. 

85. le texte suivant, tiré de VHistoria elevationis S. Wicberti écrite vers 1110, souligne le rôle joué par Sigebert dans la mise sur 
pied du culte de saint Guibert : « Horum maxima pars erat Sigebertus, antiquae sdentiae et reverentiae monachus, huius nostrae 
aecclesiae Gemmelacensis oculus, cui pie invigilabat vita et conversatione et religionis fervore. Tanto namque certior erat de sanctitatis 
eius gratia, quanto vitam eius virtutibus plenam multa stili prosecutus est elegantia. Qui ex evidenti miraculorum extensione, accepta 
explendi desiderii sui occasione, de elevatione sancti eius corporis coepit agere apud eos quorum hoc erat auctoritatis. Denique domni 
IÂetardi abbatis voluntate consulta et benedictione percepta, ad impetrandam super hoc episcopi I^eodicensis auctoritatem ipse ab 
eo suscepit legationem » (M.G.H., SS., VIII, 516). Jusqu'au début du xne siècle, on n'avait gardé qu'un vague souvenu- de Guibert : 
« Ubi a. dom. inc. 962 [on est actuellement d'accord pour déplacer la date d'une vingtaine d'années, vers 980] eo quippe hominem 
exuit per annos 137 tacito nomine iacuit, vix pauds fidelibus per cartas veteres recordantibus umbram eius sanctitatis... Unde multis 
nostrum multis etiam extraneorum videri coepit indignum, quod vir tantae apud homines aestimationis, tantae apud Deum sanctitatis, 
nullo cultu venerationis honoraretur a nobis » (ibid., p. 516). Sur l'élévation de saint Guibert, le 23 septembre 1110, voir B. I/EFEbvre, 
L'érection de Mont-Sainl-Guibert par le duc de Brabant en 1123, Gembloux, 1922, p. 11-12, n. 5. 

86. G. Rolland, op. cit., p. vi-vm, signale deux erreurs chronologiques commises par Sigebert dans la Vita Wicberti : au chap. 12, 
il date une confirmation papale de 953 alors qu'en réalité elle remonte à 983 ; les données relatives à la mort du saint doivent également 
être corrigées. Voir à ce sujet G. Rolland, Fragment d'une oeuvre inédite de Sigebert de Gembloux, dans « Bull. Comm. r. 
Hist. », t. IyXXXVI, 1922, p. 217-228 ; C. Damen, In welk jaar stierf de H. Wigbert van Gembloers ?, dans « Sacris erudiri », t. V, 1953, 
p. 234-236. 

87. Comme l'écrit S. Balau, op. cit., p. 297 : « Que pouvait-il connaître de saint Guibert, sinon qu'il avait fondé Gembloux et s'était 
retiré à l'abbaye de Gorze ? »G. Rolland, Recueil des chartes, p. vi, remarque justement que la Vita Wicberti « est plutôt une œuvre 
d'édification, où l'auteur noie dans des considérations ascétiques les quelques renseignements qu'il a pu recueillir par tradition sur les 
actes de son héros, sans trop de souci de l'exactitude chronologique ». 

88. Grâce au séjour de Sigebert à Metz (cf. S. Balau, op. cit., p. 266) et aux liens spirituels unissant Gembloux à Gorze (cf. K. Hal- 
linger, Gorze-Kluny. Studien zu den monastischen Lebensformen und gegensàtzen in HochmittelaUer, Rome, 1950, p. 72-74). I*es Miracula 
Gorgonii (M.G.H., SS., TV, cap. 20, p. 245) témoignent du fait que, dans le milieu historiographique de Gorze, on connaissait l'impor
tance des incursions hongroises : on y met en scène un abbé défendant victorieusement son monastère contre les Magyars et des moines 
convaincant leurs adversaires de leur mission divine en opposant aux assiégeants un courage extraordinaire. 

89. Il est fort probable que Sigebert a opéré par déduction : puisque les Hongrois passèrent à I^obbes, ils durent nécessairement traverser Gembloux : « ... virtute Dei apud I/>biense coenobium ostensa ... rediit impune. Hungaris ergo et eundo et redeundo... ». 
Voir d'ailleurs les allusions de Sigebert aux œuvres de Folcuin, qui a sûrement dû l'inspirer au sujet des incursions hongroises : «... quod 
quidem Fulquinus abbas non tacuit in libello quem de gestis abbatum I^obiensium scripsit » (Gesta abbatum Gemblacensium, M.G.H., 
SS., VIII, cap. 13, 530) ; « sed quanta et qualia fuerint... ex scriptis Fulquini abbatis intelligi poterit » (ibid., cap. 15, 531). 

90. C'est ce qu'il faut déduire du fait que Sigebert place le passage des Hongrois à Gembloux à la même époque que leur passage à 
Ivobbes. 

91. D'après les données de la Vita Wicberti, Guibert se serait retiré à Gorze bien avant 954 (cf. C. Damen, op. cit.) ; il serait d'ailleurs 
mort à Gorze (Vita Wicberti, cap. 17) mais, avant d'expirer, il aurait exprimé à l'abbé de Gorze, Oilbald, le désir d'être enterré à 
Gembloux. 

92. Ch.-lieu de la prov. de Hainaut. 
93. Op. cit., p. 79, n. 143, et surtout p. 190 et n. m. 
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tère montois mais celui de Saint- Vincent de Soignies94. En fait, il n'existe pas de textes anciens 
relatifs à d'éventuelles invasions hongroises à Mons96. 

12. SOIGNIES96. Gislebert de Mons affirme que l'abbaye de Soignies fut détruite par les Hongrois : 
Beatus Vincentius spretis mundanis in Alti Montis ecclesia monachus effectus est, qui 

ecclesiam suam in Sonegiis instituit, et in ea monachos instituit. ipsa autetn ecclesia ab 
Hunis postea destructa fuit, deinde a quibusdam benefactoribus restructa, in qua cano- 
nici tune instituti fuerat97. 

Gislebert ayant été chanoine à Soignies98, il est possible qu'il rapporte ici une tradition locale99. 
Cependant la valeur de son témoignage, déjà singulièrement diminuée par le fait qu'il ne fut mis 
par écrit que 250 ans après l'événement100, est pratiquement nulle puisque, on le verra plus loin 
dans le cas de Moorsel, la signification du terme Huni est loin d'être précise et semble plutôt 
désigner, sous la plume des chroniqueurs de nos régions, les peuplades nordiques qui envahirent le 
continent au rxe siècle101. 
Malgré l'inconsistance de la source, A. Daniels102, É. de Moreau103 et G. Fasoli104 n'en ont pas moins 
conclu au passage des Hongrois à Soignies. 

13. MOORSEL105. E. Daniels106 écrit que les Hongrois, poursuivant leur marche vers l'ouest, s'en 
allèrent dévaster le pays d'Alost et piller l'abbaye Sainte-Gudule de Moorsel. Les moniales auraient 
heureusement pris les devants, emportant à l'abri les reliques de leur sainte patronne. Le seigneur 
local, Odelard, aurait opposé à l'envahisseur une résistance aussi farouche que vaine. Les Magyars 
rasèrent le monastère, déjà pillé précédemment par les Normands, et l'église. Après le départ des 
envahisseurs, on aurait ramené les reliques de sainte Gudule, mais l'état des lieux aurait été tel que 
la communauté ne put reprendre vie et se transféra à Bruxelles, sans doute en 973. Cette version 
des faits, acceptée par É. de Moreau107 et reprise dans les grandes lignes par G. Fasoli108, repose 
sur deux sources différentes, la Vita Gudilae IIa et la Vita Berlindis, dont il importe de fixer la valeur. 
La Vita Gudilae IIa témoignerait du passage des Hongrois à Moorsel et de la fuite des religieuses. 
Signalons d'abord que la relation des incursions magyares figure uniquement dans la Vita IIa, sa 
source, la Vita Ia, ne signalant que les invasions normandes ; le récit des invasions hongroises est 
donc une addition due au remanieur qui rédigea auxne ou auxine siècle la Vita IIa109, ; il est par 

94. Il est publié dans le paragraphe consacré à Soignies. 
95. Sur l'histoire de Mons voir l'excellente notice bibliographique de P. Faider et H. Delanney, Mons, 1928, p. 15-19. 
96. Prov. Hainaut, arr. Mons. 
97. Éd. L,. Vanderkindere, Bruxelles, 1904, p. 19 (in-8° de la Comm. roy. d'Hist.). 
98. Ibid., p. xsa. 
99. Gislebert, pour tout ce qui est reculé dans le temps, fait généralement appel à la tradition locale {ibid., p. xxxi). 

100. lya rédaction de la Chronique de Gislebert fut achevée en 1196 (ibid., p. xxra). 
101. Cf. infra, p. 433-434. I*es historiens de Soignies s'accordent d'ailleurs à y voir une allusion aux invasions normandes. V. p. ex. 

A. Demeuldre, Contribution à V histoire. Soignies, fasc. I : Son origine, son nom, ses monuments romans, Soignies, 1896, p. 24-25 ; Le 
chapitre de Saint-Vincent à Soignies. Ses dignitaires et ses chanoines, Soignies, 1902, p. 11 ; R. Maere, La collégiale Saint-Vincent à 
Soignies, dans « Rev. belge d'archéol. et d'hist. de l'art », t. VIII, 1938, p. 5. 

102. A. Daniels, op. cit., p. 127 et n. 127. 1/auteur ignore même le témoignage de Gislebert et cite I,essabé [t 1557] (Hannoniae 
urbium et nominatiorum locorum ac coenobiorum, éd. De Retfpenberg (in-40 de la Comm. roy. d'Hist., sér. : Monuments pour servir 
à l'histoire des provinces de Namur, de Hainaut et de Luxembourg, t. I, 1844, p. lxi) qui ne fait que reprendre Gislebert de Mons. 

103. É. de Moreau, Histoire de l'Église en Belgique, t. I, p. 278 ; Algemene Geschiedenis der Nederlanden, t. II, p. 210. 
104. G. Fasoli, Le incursioni ungare, p. 79, n. 143, p. 190 et n. ni bis. 
105. Prov. Flandre or., arr. Alost. 
106. E. Daniels, op. cit., p. 125-126. 
107. É. de Moreau, Histoire de l'Église en Belgique, t. I, p. 278 ; Algemene Geschiedenis der Nederlanden, t. II, p. 210. 
108. G. Fasoli, Le incursioni ungare, p. 79, n. 143, p. 190 et n. 112. 
109. Voir sur la question 1,. Van der Essen, Etude critique et littéraire, p. 296 et ss. ; R. Podevijn, Étude critique sur la Vita 

Gudilae, dans « Rev. belge de phil. et d'hist. », t. II, 1923, p. 619 et ss. ; De ascetische waarde der oorspronkelijke Vita Gudilae, dans 
« Ons geestelijk Erf », t. II, 1928, p. 121-127 ; Hubert, l'auteur de la Vita Gudilae, dans « Rev. belge de phil. et d'hist. », t. XV, 1936, 
p. 492-496 ; P. I,EFEVRE, Une conjecture à propos de la date et de l'auteur du Vita Gudilae, ibid., t. XIV, 1935, p. 98-101. 
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conséquent fort suspect. Il perd d'ailleurs toute valeur à l'examen de son contenu : non seulement 
il ne fait aucune allusion au passage des envahisseurs à Moorsel même, mais, en outre, les termes 
employés pour décrire les invasions sont empruntés textuellement à différents auteurs : 

Vita II*» uo 
Postea vero gens Hungarorum finibus suis egressa, 
regnum Bavariorum ac IyOtharingiae occupât, 
caedibus, rapinis ac incendiis omnia vastat et usque 
ad Carbonariam silvam igné et praeda est demolita. 

Sed Otto senior, tune temporis Imperator, multi- 
modis regni et suorum procerum impeditus incom- 
moditatibus, dum adversantes non cohibet hostes 
censura regiae severitatis, majorent et graviorem 
licentiam injustitiam faciendi tribuit etiam domes- 
ticis. 

Bellum tamen contra Hungarios susceptum, Deo 
misericorditer dispensante et pro suis pugnante, 
satis féliciter peractum est. Rex ipse Hungariorum 
cum suis principibus captus est : ceteri vero inter- 
fecti et funditus sunt extincti. 

RÉGINON DE PRÛM 
Anno dominicae Incarnationis DCCCCI gens Hunga- 
rium Langobardorum fines ingressa caedibus, incen
diis ac rapinis crudilter cuncta dévastât111. 

Foixuin 
... Hungri Hasbaniam ignibus et depraedatione aggressi, 
Carbonariam petunt112. 

VlTA GUDnVAE I« 
Sed Otto senior tune temporis Imperator gravibus curis 
et multimodis regni occupatus negotiis, dum adversantes 
non cohibet censura regiae severitatis, majorent, et gra
viorem licentiam injustitias faciendi tribuit etiam do- 
mesticis11*. 

Folcuin 
... propositum suscepti operis negat expedire bellum, 
primo sanctae festivitatis dilucuïo susceptum..., Deo 
misericorditer dispensante et pro suis pugnante, satis 
féliciter peractum... regem ipsum barbarorum, duces et 
principes captivos, trophaea per totam regni illius 
latitudinem usque ad eisdem gentis fines f requentis- 
sima114. 

Comme on le voit, pour narrer les incursions hongroises, l'auteur de la Vita Gudilae IIa, n'a pas 
hésité à composer une mosaïque de textes. Pourquoi ? La Vita Ia avait déjà exposé les malheurs, 
occasionnés par les invasions normandes, pour expliquer le dénuement complet où se trouvaient 
les religieuses au retour de leur exil, et montrer comment le seigneur local s'était emparé du domaine 
abbatial. I,e remanieur, qui composa la Vita IIa, a cru nécessaire de surenchérir en faisant inter
venir les Hongrois ; son témoignage n'a aucune valeur pour la connaissance de l'incursion de 954. 

E. Daniels et G. Fasoli s'appuient aussi sur la Vita Berlindis pour décrire l'attitude du seigneur 
local Odélard, face aux Hunilu. Sans vouloir présager de la valeur du témoignage116, il suffit de 
noter ici que les chroniqueurs de nos régions entendent par Huni, non pas les successeurs d'Attila, 
ceux qu'on pourrait donc assimiler aux Hongrois, mais bien les peuplades nordiques communément 

110. Éd. A A. SS., janv., t. I (éd. 1863), p. 529. 
m. RÉGINON de Prum, éd. F. Kurze, « SS. rer. Germ. in us. schol. », 1890, p. 148, anno 901. 
112. Folcuin, Gesta abbatum Lobiensium, M.G.H., SS., IV, 66, n° 25, 1. 6-11. 
113. Vita Gudilae Ia, éd. A A. SS., janv., t. I (éd. 1863), p. 523, n° 37. Il importe de faire remarquer que le même texte, dans la 

Vita Ia, s'insère dans une description des invasions normandes. I/auteur de la Vita II ° le recopie presque textuellement, mais pour 
décrire les incursions hongroises ! 

114. Folcuin, Gesta abbatum Lobiensium, op. cit., p. 67, n° 25. 115. Voici le texte : « ... Odelardus... prae ceteris ipsi Dud adhaerens... Fuit autem possessio ejus Humberch et Ascum castella 
duo : quorum alterum, scilicet Ascum, ab Hunnis destructum, alterum vero natura munitum, militumque copia defensum inexpugnabile 
perstitit... Ex hac igitur filium, nomine Eligardum, qui in supra dicti castri destructione ab Hunis interfectus... » (Vita Berlindis, 
éd. AA. SS., févr., t. I, p. 383, n° 3)- 

116. Sur cette vita voir R. Podevijn, Meerbeke-Sint-Berlindis, dans « Toerisme », t. XIII, 1934, p. 145 ; les conclusions de cette 
étude sont reprises par 1,. Van der Essen, Berlinde, dans « Dict. d'hist. et de géogr. ecclés. », VIII, 1935, 523-524, qui corrige plusieurs 
points de son étude consacrée à la même vita dans Étude critique et littéraire, p. 309-311 ; Geschiedenis van Vlaanderen, t. I, p. 164. 
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appelées Normands, ^'identification Huni = Normands est faite dans la Vita Berlindis même117 ; 
ce texte ne doit donc pas retenir l'attention de l'historien des incursions hongroises. 

14. LOBBES118. Durant le carême de 955, les Hongrois arrivèrent à Lobbes. Folcuin a consacré à 
l'événement tout un chapitre de ses Gesta abbatum Lobiensium. Ce texte, du plus haut intérêt, est 
constitué d'un noyau originel précédé et suivi de considérations empruntées à la Vita Brunonis119. 

Que vaut ce témoignage ? Folcuin écrit ses Gesta vers 980120. En 955, il était probablement à l'a
bbaye de Sithiu où il était employé à la rédaction des actes de l'abbaye et s'occupait des archives de 
Saint-Bertin121. Il ne fut donc pas témoin direct des faits qu'il rapporte. Sans doute nous a-t-il 
transmis une tradition locale, conservée par les moines depuis vingt-cinq ans ; certains traits ont 
donc pu s'estomper et s'entourer de légende. Mais l'espace séparant les événements de leur mise- 
par-écrit est malgré tout relativement restreint. La précision et l'abondance des détails témoignent 
d'ailleurs en faveur de la véracité et de la pureté d'un récit qui est incontestablement parmi les 
plus circonstanciés que l'on possède sur les invasions hongroises du xe siècle122. 

15. HAUTMONT123. Ursion, l'auteur de la Translatio Marcelli rédigée vers 1070, écrit : 

Sed cum decidentibus aureis et argenteis temporibus successissent ferrea, opprimente 
fortuna orbem terrarum, felicitatis noverca, Riphaei montes super Galliam emiserunt 
Hungrorum et Hunnorum tempestates et fulmina, a quibus desolatis ecclesiis, monachis 
et monialibus et clericis postliminio damnatis, Altus Mons humiliatus, inter cetera factus 
est locus desolationis : fugatis denique cultoribus tantae negligentiae est relictus, ut neque 
memoriam reliquiarum teneret notitia alicujus124. 

117. Après le texte dté n. 115, on peut lire : « Erat quidem Fredericus, cujus sub censura Nyvellensi, excepta abbatissa, coetus erat ; 
nam ipsa omnibus imperabat. Hii cum in prepositura sua, Merbeccensi vico, Dominae assensu abbatissae praeesset ; eundemque 
ab impiis destructum Bonis locum repararet... » (Vita Berlindis, éd. AA. SS., févr., t. I, p. 383, n° 4). Tous les auteurs, qui se sont 
intéressés au texte de la n. 115, à l'exception d'E. Daniels et de G. Fasoli évidemment, n'ont d'ailleurs pas hésité à faire cette 
identification. I,a meilleure littérature consacrée, dans le cadre des sources relatives à l'espace belge, à la signification du terme Huni 
dans les écrits médiévaux est en définitive la note a de la p. 529 des AA. SS., janv., t. I (éd. 1863). Voir sur la même question les 
allusions de G. Fasoli, Points de vue, p. 17 et 21. 1/équation Huns = Frisons, proposée par J.-J. de Smet (Mémoire historique et cri
tique sur la seigneurie ou comté d'Alost, dans « Mém. de l'Acad. roy. des Se., I<ett. et B.-A. de Belgique », t. XXXIV, 1864, p. 9-10) 
tient de la plus haute fantaisie. I/équation Huns = Hongrois est adoptée par E. Daniels (op. cit., p. 126, n. 3) et C. Duvtvter (Recher
ches sur le Hainaut ancien, Bruxelles, 1865, p. 28). Nous comptons revenir sur cette question essentielle dans nos études sur les invasions 
normandes. 

118. Prov. Hainaut, arr. Thuin. 
119. Voici les parties correspondantes des Gesta abbatum Lobiensium (M.G.H., SS., IV, 65 et ss.) et de la Vita Brunonis (M.G.H., 

SS., IV, 258 et ss.). 
Gesta abbatum Lobiensium Vita Brunonis 

1. postea sub Ottone... conarentur extinguere. 1. ... orta est subita... extinguere. 
(n° 25, p. 65) (n° 20, p. 258) 

2. Cassato per Dei memoriam... effecerunt. 2. ... cassate. . effecerunt. 
(n° 25, p. 65-66) (noi 18 et 19, p. 260-261) 

3. Hii Hungros... posse minui. 3. ... simul Ungros... minui posse. 
(n° 25, p. 66) (n° 19, p. 261) 

4. Hac de re saeva... sequacibus militavit. 4. ... saeva Ungrorum... militavit. 
(n° 25, p. 66) (n° 24, p. 264) 

5. [Suit le texte original de Folcuin.] 5 
6. Nam cum prope iam... exspectant. 6. Cum propre iam... exspectant. 

(n° 25, p. 67) (n° 35, p. 268) 
II est à noter que le récit du passage des Hongrois à I^obbes, rapporté dans les Miracula S. Ursmari, est identique à celui des Gesta 

abbatum Lobiensium. 
120. Cf. S. Balau, op. cit., p. 108 ; W. Wattenbach, op. cit., t. 1, p. 136 et ss. ; M. Manitius, op. cit., t. II, p. 155. 
121. S. Balau, op. cit., p. 103-104. 
122. G. Fasoli, Points de vue, p. 18-19. 
123. Dép. Nord, arr. Avesnes. 
124. AA. SS., janv., t. II (éd. 1863), p. 376 ; voir aussi M.G.H., SS., XV1, 800. 
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Minon, E. Daniels, É. de Moreau et G. Fasoli125 en ont conclu que les Hongrois auraient détruit en 
954 l'abbaye d'Hautmont. Pourtant ce texte, bourré de généralités et dénué de toute précision 
chronologique ou géographique, ne témoigne pas du passage des Magyars à l'abbaye Saint-Marcel ; 
ici encore, il s'agit d'un cliché employé par l'hagiographe pour expliquer l'absence de données concer
nant le saint qu'il veut honorer. 

16. LIESSIES126. D'Hautmont les Hongrois se seraient dirigés sur Iiessies, où ils auraient incendié 
le monastère Sainte-Hiltrude et la région avoisinante. C. Moeller, U. Berlière, É. de Moreau, F. Baix 
et B. de Gaiffier l'affirment sans plus. J. Peter, E. Daniels et G. Fasoli127 appuient cette allégation 
sur trois textes, les chapitres 15 et 16 de la Vita Hiltrudis, un passage du Chronicon Laetiense et 
un autre de la chronique de I^espée. 
Voyons d'abord le témoignage de la Vita Hiltrudis : 

Cap. 15. Ea tempestate saeviente, cum dispositum haberet Dominus flagellare popu- 
lum suum, gens invaluit128 Hungrorum, partes irrumpens Galliarum ; quorum effrenata 
malitia, etsi redundatura erat in caput illorum, ad brève tamen tempus immodice gras- 
santes, urbes, castella et vicos cède et igni vastabant, sed et ecclesiis Dei non parcebant. 

Ad oratorium igitur supra memoratum sancti Lamberti properantes, ubi et multorum 
Sanctorum reliquias, et sanctae virginis Hiltrudis, fratrumque ejus ossa collocata diximus, 
ubi etiam multa requiescunt, de quibus non diximus, virginea corpora, ignem tecto 
adhibent, ad cremandum multam operam impendunt. Sed mirum dïctu ! Igni virium 
suarum oblito, nihil proficiunt. Nolebat enim Dominus virginum suorum habitaculum 
ardere in igné, quorum corpora, habitacula utique sua, non arserant in libidinis ardore. 
Quid multis immorer ? Januas ecclesiae effringunt ; amphoram vinariam illi tam nitro 
eregunt ; picem, stupam et malleolos subjiciunt lignorum siccamina, et varia igni fomenta 
subministrant ; sed perparum sic quoque proficiunt. Nam, quantum circulus concedebat 
amphorae, flamma elambens tectum adustum reddidit, de reliquo nihil praesumpsit. Illi 
casso labore frustrati desistunt, cunctam ecclesiae supellectilem auferunt, dissipant, et 
f ratrum claustrales et serviles off icinas igni concremant ; luctu et lamentis omnia compleat, 
et multos utriusque sexus et diversae aetatis captivos abducunt ; qui postquam Victoria 
facta est de Hungris, repedantes materiam capituli hujus calamo nostro dederunt. Ab 
illo tempore non solum hic, sed et alibi locorum tam tempestuosis successibus status 
monasticus et ordo monachicus ad solum dirutus et omnino adnullatus et coenobitae 
dispersi sunt. 

Cap. 16. Qua tempestate transacta, circummanentes provinciales, quae fuerant sanctae 
Hiltrudis, sibi usurpaverant, et singuli viciniora quaeque sibi rapuerunt. Facta sunt 
secularia, quae erant ecclesiastica, maligni enim homines, [quasi in corde suo dicentes : 
Non est Deus], suis adjungebant ecclesiastica, nedum ecclesiasticis addicerent sua. 

Ce texte déclare donc en substance que les Hongrois mirent la contrée à feu et à sang. Comme lors 
des invasions normandes, l'abbaye fut à nouveau abandonnée. I,es seigneurs voisins en profitèrent 
pour accaparer des biens monastiques abandonnés. Que vaut ce témoignage ? 
I^a Vita Hiltrudis fut rédigée, dans la seconde moitié du XIe siècle, par un moine de Waulsort, dont 

125. Minon, Hautmont et son abbaye, Hautmont, 1895, p. 88 ; E. Daniels, op. cit., p. 133 ; É. de Moreau, Histoire de V Église en 
Belgique, t. I, p. 278 ; Algemene Gesckiedenis der Nederlanden, t. II, p. 210 ; G. Fasoli, Le incursioni ungare, p. 79, n. 143, p. 194 et 
n. 116. Sur cette abbaye voir encore T. Scbœeffer, Ein deutscher Bischof des elften Jahrhunderts : Gerhard von Cambrai (1012-1051), 
dans « Deutsches Archiv », t. I, 1937, p. 353, 356. 

126. Dép. Nord, arr. Avesnes. 
127. C. Moeller, op. cit., p. 786 ; U. Berlière, Liessies et Sart-les- Moines, dans « La terre wallonne », t. XIX, 1929, n° 114, p. 307 ; 

É. de Moreau, Histoire de l'Église en Belgique, t. I, p. 278 ; Algemene Geschiedenis der Nederlanden, t. II, p. 210 ; F. Baix, op. cit., 
p. 136 ; B. de Gaiffier, Les revendications de biens dans quelques documents hagiographiques du XIe s., dans « Anal. Bolland. », t. L, 
ïÇS2» P- i*7 ! J- Peter, L'abbaye de Liessies en Hainaut depuis ses origines jusqu'après la réforme de Louis deBlois (764-1566), Lille, 
1912, p. 4 ; E. Daniels, op. cit., p. 133-134 ; G. Fasoli, Le incursioni ungare, p. 79, n. 143 et p. 194. 

128. Sic. Ne faudrait-il pas lire invadit ? Le texte est édité dans AA. SS., sept., t. VII (éd. 1867), p. 466. 
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le nom nous est inconnu, sauf l'initiale W.129. Basée sur la tradition locale180 souvent légendaire, elle 
ne présente en général aucune garantie quant aux faits rapportés. Plus particulièrement les cha
pitres consacrés aux Hongrois ne méritent aucune confiance. Il est évident que les scènes d'incendie 
décrites par le moine namurois s'apparentent étroitement à celles narrées par Folcuin131 ou par 
l'auteur des Gesta episcoporum CameracensiumP2 ; plus d'une formule littéraire le rappelle133. 
D'ailleurs, W. se montre trop empressé à expliquer la sécularisation de domaines soi-disant abba
tiaux par le désarroi causé par les incursions hongroises134 pour qu'on ne songe pas à une explication 
intéressée du thème des invasions des rxe et xe siècles. Il reste donc qu'entre 1048 et 1093, un moine 
de Waulsort, désireux de souligner l'antiquité de l'abbaye de Iyiessies et de son domaine, affirme 
sans preuves convaincantes que les Hongrois ont ravagé Iyiessies et les territoires avoisinants. 
Seule l'historiographie médiévale a quelque intérêt à retenir cette affirmation qui, pour la connais
sance des raids magyars proprement dits, est sans valeur aucune. 
I/auteur anonyme du Chronicon Laetiense136 (1204-1205)186 note : 

Ignoramus enim, qui post decessum béate Hiltrudis huitis ecclesiae defensores fuerint, 
maxime cum omnes heredes Wiberti comitis, fratres videlicet sancte Hiltrudis, immatura 
morte preventi fuisse scribantur. Qui autem de captivitate Hungroram regressi fuerant et 
materiam scribendi calamo scriptoris dederunt, ut de conflagratione I^etiensi loqueretur, 
nichil ab illo studiosi scrutinii acceperunt, quis tune temporis abbas fuisset, et an ecclesia 
advocatum secularem an ipsum abbatem haberet. Nec mirum ; monachus enim fuit 
Wachorie, qui rogatu clericorum vitam sanctae scripsit Hiltrudis, nec huiusmodi indaga- 
tionibus intendit187. 

H est clair que ce texte n'apporte aucun élément nouveau par rapport à la Vita HiUrudis, à laquelle 
il fait nommément allusion. 
Quant au témoignage de Jacques I,espée138, faut-il insister sur son inconsistance ? Dans sa chronique, 
achevée en 1544139, le moine de Liessies écrit : 

Anno 939, Hungri, adhuc frementes et sanguinem Christianorum sitientes, irraperunt 
in Gallias, nec contenti hominum internecione, aedificia, erecta in Hannoniensi solo a 
persecutione Normannorum, miserabiliter everterunt140. 

129. Sur la Vita Hiltrudis voir S. Balau, op. cit., p. 232 ; J. Peter, op. cit., p. xvn-xvm ; W. Wattenbach, op. cit., t. I, fasc. I, 
p. 152 ; G. Despy, Les chartes de l'abbaye de Waulsort. Etude diplomatique et édition critique, t. I (946-1199), Bruxelles, p. 41 (in-40 
Comm. roy. d'Hist.). 

130. « De cujus [Hiltrudis] vita et consecratione et actu parentum eius, et de his, quas per mérita eius Dominus operari dignatus 
est, virtutibus, sicut relatu fidelium, qui et a prioribus suis didicerunt, sed et ipsi praesentes viderunt, audivimus, in subjectis dicemus » 
(Vita Hiltrudis, cap. 1, p. 461). 

131. Voir supra, p. 433. 
132. Voir M.G.H., SS., VII, 428-429. 
133. Nous avons souligné, dans le premier paragraphe seulement, du texte latin cité, quelques termes empruntés. 
134. Voir le paragraphe premier du texte latin cité et le passage suivant, où l'A. met la décadence de l'abbaye sur le compte des 

maux que souffrit le royaume de France : « Post cujus [Gunthardi] decessum, annis multis perseveravit et valuit hoc in loco ordo et religio 
monachorum, sed post Karoli magni filiique eius I^udovid Pii decessum, cum successores eorum aliis alium bello appeteret... ubique 
Galliarum bella, cèdes, vastationes, ... donec multiplicata sunt mala » (Vita HiUrudis, cap. 14, p. 465-6). I/auteur de la Vita Hiltrudis 
a de l'histoire de l'abbaye de I4essies une vision très typique pour l'époque. Selon lui, les bouleversements provoqués par les invasions 
furent partiellement effacés par l'archevêque Brunon. C'est à lui qu'il faudrait attribuer la restauration de I4essies. I<e domaine cepen
dant resta aux mains des ravisseurs. Au début du xne siècle, Wédric le Sor, de I^euze, le reçut en fief du comte de Hainaut avec tout 
le territoire situé entre les deux Helpes, puis le transmit à son fils Wédric le Barbu, seigneur d'Avesnes. I<e biographe de sainte Hiltrude 
rapporte, au chapitre 11, que, pour rentrer en possession du patrimoine de leur abbaye, les chanoines auraient apporté imprudemment 
devant ce dernier le testament de sainte Hiltrude. Wédric l'aurait arraché de leurs mains et lancé au feu, détruisant ainsi leurs titres 
de propriété. 

135. M.G.H., SS., XIV, 492 et ss. 
136. D'après J. Heller, ibid., p. 489. 
137. Ibid., p. 429-493- 138. Ed. de Reiffenberg, dans Monuments pour servir à l'histoire des provinces de Natnur, de Hainaut et de Luxembourg, t. VII, 1847. 
139. Il donne, dans l'introduction, la date suivante : « XIII calend. Januarii anno a partu Virginis MDXUV » (p. 394), donc le 

20 décembre 1544. 
140. Ibid., p. 403. 
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Ces termes, vagues et empruntés, ne contiennent aucune allusion précise à I4essies141. Pourquoi 
donc les invoquer à propos des incursions hongroises de 954 ? 

17. TOURNAI142. E. Daniels suggère que les Hongrois auraient également pillé l'abbaye Saint- 
Martin de Tournai143. G. Fasoli constate, sans plus aucune restriction, que, suivant le cours de 
l'Escaut, à leur retour de Flandre, les envahisseurs détruisirent le monastère tournaisien144. Tous 
deux invoquent un passage de la charte de fondation de Saint-Martin, datée de 1094 : 

... ecclesiam S. Martini modici, que in monte modico prope muros, urbis Tornacensis 
sita est, antiquitus abbatiam fuisse, vero paganis in ipsam civitatem irruentibus 
destructam...146. 

Ce texte, on le voit, ne mentionne pas les incursions hongroises. A moins que les auteurs précités 
n'aient vu semblable allusion dans les termes paganis... irruentibus. Or, il n'y a pas de doute, ces 
mots se réfèrent à une tradition locale, relative aux invasions normandes, qu'Hériman a longue
ment rapportée dans son Liber de restauratione S. Martini Tornacensis14*. I^e passage des Hongrois 
à Tournai résulte donc d'une incompréhensible confusion. 

18. HASNON147. G. Fasoli148, É. de Moreau149, et M.-A. Arnould160 notent la destruction de l'abbaye 
d'Hasnon sur la foi d'un texte de Gislebert de Mons : 

Balduinus equidem sepedictus dum Flandriam et Hanoniam possidebat, ammonitu 
divino animatus, cenobium Hasnoniense reedificavit161 suisque bonis propriis tam in 
Flandria quam in Hanonia ditavit, cum olim a Hunis destructum fuisset, et ejus bona in 
manus aliénas ita devenissent quod omnino at illa ecclesia alienata essent1". 

Ici aussi, il s'agit manifestement d'une formule classique, par laquelle le chroniqueur tente d'expli
quer la disparition d'une institution et l'aliénation de ses biens168. D'ailleurs, le terme Huni, on 
l'a vu plus haut154 ne vise pas les Magyars mais les Normands. 

L'examen critique des sources relatives aux incursions hongroises dans l'espace belge aboutit 
à un résultat assez surprenant : presque tous les textes ont été mal utilisés. Certains furent cités sans 
tenir compte de leur signification exacte : ou ils ne se réfèrent pas aux localités supputées, — c'est 
le cas d'Orval et de Mons — , ou ils ne visent pas les Hongrois mais les Normands, — qu'on songe à 

141. Avant de s'attarder aux incursions hongroises, Lespée émet des considérations générales sur les effets des invasions normandes, 
magyares et barbares en général. Cette page (p. 402), inspirée notamment par les passages correspondants de la Vita Hiltrudis, doit 
être considérée comme un morceau de bravoure littéraire. 

142. Prov. Hainaut, ch.-l. d'arr. 
143. E. Daniels, op. cit., p. 141, n. 2. 
144. G. Fasoli, op. cit., p. 194 et n. 119. 
145. D'Herbomez, Chartes de l'abbaye de Saint-Martin de Tournai, t. I, Bruxelles, 1898, p. 1 (in-40 Comm. roy. d'Hist.). 
146. M.G.H., SS., XIV. Hériman parle, par exemple p. 295, n° 44 et 45, de la persecutione Normannica. Nous reviendrons sur ce cas 

intéressant dans notre étude sur les invasions normandes. 
147. Dép. Nord, arr. Valendennes. 
148. G. Fasoli, Le incursioni ungare, p. 194 et n. 119. 
149. É. de Moreau, Histoire de l'Église en Belgique, 1. 1, p. 278 ; Algemene Geschiedenis der Nederlanden, t. II, p. 210. 
150. M. A. Arnould, Fragments d'un compte de l'abbaye Saint-Pierre d'Hasnon (1492), dans « Bull. Comm. roy. hist. », t. CXXIV, 

1959, p. 197. Voir encore sur l'histoire d'Hasnon J. Dewez, Histoire de l'abbaye de Saint-Pierre d'Hasnon, Lille, 1890 ; D. A. Stracke, 
Over de Historia Hasnoniensis monasterii, dans « Ons geestelijk Erf », t. XIX, 1945, p. 173 et ss. 

151. En 1065. 
152. Éd. Vanderkindere, Bruxelles, p. 4-5 (in-8° Comm. roy. d'hist.). 
153. Nous le démontrerons dans notre étude sur les invasions normandes. 
154. Supra, p. 433-434. L- Vanderkindere s'est rendu compte de cette difficulté philologique puisqu'il écrit p. 5, n. 2 : « Huni, 

les Hongrois, probablement lors de l'invasion de 954, où ils dévastèrent le Hainaut et le Cambrésis... ; à moins que Gislebert ne 
fasse confusion avec les Normands, qui ravagèrent le pays dans la seconde moitié du xxe siècle. » 
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Soignies, Moorsel, Tournai et Hasnon — . A d'autres on a assigné un sens et une date précises, alors 
que le libellé était des plus vagues et chronologiquement inutilisable, — c'est le cas de Namur, 
Floreffe, Chimay, Hautmont, Brogne et Saint-Hubert — . Pour d'autres encore, on a omis de 
contrôler leur valeur historique, tels les textes relatifs à Malmédy, Wintershoven, Fosses, 
Gembloux et L,iessies. En définitive, un seul est sûr, celui des Gesta abbatum Lobiensium de Folcuin, 
qui relate le passage des envahisseurs à Lobbes. Voyons-le de plus près155. 
Ayant appris l'arrivée imminente des pillards, les moines de Lobbes envoyèrent Hubert, un des 
leurs, pour parlementer et négocier : les Hongrois promirent de respecter l'abbaye, moyennant une 
somme de 200 sous156. Méfiants, les religieux se décidèrent néanmoins à relever le château de 
Thuin157, mais Régnier III de Hainaut, qui jadis l'avait rasé, s'y opposa158. En fin de compte, les 
moines résolurent de se retirer sur la colline qui dominait le monastère et où s'élevait l'église Saint- 
Ursmer ; ils en défendirent l'accès par des charettes, des arbres, des palissades159. Le 2 avril au 
matin, voyant arriver les bandes magyares160, ils se réfugièrent sur la colline fortifiée, tout en aban
donnant deux confrères âgés, Teutmarus et Theodulphus, qui furent aussitôt tués par les pillards161. 
Déjà ceux-ci s'apprêtaient à prendre d'assaut la colline, lorsqu'il se mit à pleuvoir ; ce phénomène 
météorologique, qui détendit les arcs des Hongrois, fut interprété par les moines comme un effet 
de l'intervention miraculeuse des saints Ursmer et Ermin, les patrons de Lobbes, et impressionna à 
ce point les assiégeants que, aux dires de Folcuin, ils renoncèrent à poursuivre leur attaque162. Ce qui 
ne les empêcha pas de repasser par le monastère, pour y reprendre leurs captifs, s'emparer d'une 
partie du trésor et incendier l'église Saint-Paul168. Le danger écarté, les moines s'engagèrent à 
célébrer solennellement l'anniversaire de leur délivrance164. 

155. Sur les Hongrois à Iyobbes voir C. Duvivier, Recherches sur le Hainaut ancien, Bruxelles, 1865, p. 28 ; C. Moeller, op. cit., p. 786 ; U. Berlière, Monasticon belge, 1. 1, p. 207 ; R. Iàjttich, op. cit., p. 100-101 ; S. Balau, op. cit., p. 107 ; J. Warichez, L'abbaye 
de Lobbes, p. 51 et ss. ; E. Daniels, op. cit., p. 127 ; É. de Moreau, Histoire de l'Église en Belgique, t. I, p. 279 et ss. ; Algemene 
Geschiedenis der Nederlanden, t. II, p. 210 ; G. Fasoli, Le incursioni ungare, p. 79, n. 143, p. 191 et ss. 

156. « Fama ad nos perlata, mittitur a collegio nostro Hucbertus frater patiens laboris et fugitans quietis, et semet impendere 
paratus ob amorem loci et sanctae religionis, padsci corn illis. Facta pactione de solidis ducentis, revertitur post haec, obsidibus 
ab eis acceptis » {Gesta abbatum Lobiensium, éd. M.G.H., SS., IV, 66). 157. Prov. Hainaut, ch.-l. d'arr. Sur ce château, qui servit déjà de refuge aux moines lobbains lors des invasions normandes, voir 
S. Balau, op. cit., p. 120, n. 3 ; J. Warichez, L'abbaye de Lobbes, p. 47 et ss. ; S. Brigode, L'architecture religieuse dans le Sud-Ouest 
de la Belgique, 1. 1, p. 29 ; R. Deprez, La politique castrale dans la principauté épiscopale de Liège du Xe au XIVe siècle, dans « Moyen 
âge », t. I^XV, 1959, p. 503. 158. « Sed nostri non satis creduli — quae enim fides est infedeli ? — munire Tudinium temptant quod Raginerus, suspectant habens 
I^eodiensem militiam, iam pridem destruxerat ; sed misso rursus milite, prohibiti sunt munitionem firmare » {Gesta abbatum Lobiensium, 
p. 66). 

159. « Quid tune agerent imminente hoste ? Sublata itaque spe Tudinium potiundi, nullaque exstante fiduda in re militari. Siquidem 
laudata illa et cunctis seculis praedicata I^othariensis militia in Hungrorum adventu iusto Dei iudicio hebetata, suis munitionibus 
passim tenebatur inclusa, nostra quae residua erat Deo dilecta monachorum turma et sibi satis fida ecclesiae milida montem, ubi 
sanctorum corpora Ursmari et Ennini venerantur, diu ante deliberans scandit, et de Dei fisa adiutorio, cum plaustrorum vel qualium- 
cumque surculorum vel sepium impedimentis eum in modum munitionis cingit, agente id ut credimus Deo, ut ostenderet, numquam 
déesse divinum, ubi humanum cessât auxilium » {ibid., p. 66). 

160. « Iamque advenerat paschalium dierum Sancta celebritas, et in completione octavarum ipsius, quae erant tune 4. Nonas 
Aprilis (2 avril), ecce in exordio matutino subita densaverat aer equorum nebula, et quasi de abditis terrae finibus emergebant galearum 
milia. Expavere nostri, et mortem sibi praemeditarunt » {ibid., p. 66). 

161. « Qui agiliores erant, simulachrum, ut ita dicam, munitionis scandunt, imtno vere futuram munitionem per sanctorum Dei 
intercessionem ; qui vero graviores erant aetate et impeditiores, substitere ; qui substiterant, capiuntur. Obsidentur alii ; obtruncantur 
in conspectu aspicientium duo de monachis Teutmarus et Theodulphus reliqui captivitati reservantur » (ibid., p. 66). 

162. « Nulla erat inter obsessos et captos distantia, nisi quod secundum quendam gravior est expectata quam illata mors. Interea 
urgentur obsessi, nec ulli telorum aut tormentorum parcitur generi. Nostri econtra, quia pro anima illis erat res, iuncto sibi clericorum, 
ipso etiam monachorum auxilio, quamvis illicitmn sit huic ordini arma tractare, eniti obnixe. Iamque hostibus irrumpentibus, iamque 
in mutuis amplexibus haerentibus, plerisque mortem sibi, plerisque deditionem pingentibus, ecce ex respectu miserantis Dei, ex adytis 
templi duae columbae evolant, quae terna edreuitione acies obsidentium vallant. Subsequitur post haec pluvia pergrandis, quae 
gentiliciam Uns sagittandi artem cordarum distentione frustravit. Metus quoque ac terror tantus in eos irruit, ut maturarent fugam, 
et principes ipsi uterentur flagellis in eos qui volebant subsistere » {ibid., p. 66-67). 

163. « Abducunt autem eos, quos morti residuos ceperant ; ecclesia Sancti Pauli incensa, et ecclesia maiori temptata sed miseratione 
Dei salvata. Thesaurum ecclesiae et optima quaeque Theodulphus alius ad munitionem quandam partim transportaverat, partim in 
ipsa ecclesia obstruserat. Dictum postea est et putatur verum, quad a quodam capto pusillanimitate sufferendi sit proditus ; nam 
effossus est et exportatus » (ibid., p. 67). 

164. « Voverunt tune omnes in commune, diem illum sibi et posteris festivum fore ; et haec est celebratio, quae in nostris martyro- 
logiis inscribitur sic : Quarto Nonas Aprilis commemoratio meritorum Ursmari et Ermini, quo meruerunt I^obienses ab Hungrorum 
obsidione eripi. Nec tacendum, quod hii, qui fuerant capti, in brevi revertuntur omnes sani et laeti » (ibid., p. 67). 
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Voilà donc le seul fait sûr concernant les incursions hongroises dans l'espace belge. Sur le plan des 
idées, des constatations peut-être plus importantes s'imposent. Il est bon, en effet, de montrer que 
sur une vingtaine de témoignages, un seul est valable ; encore faut-il expliquer la raison d'être des 
autres considérés comme nuls. Pourquoi certains chroniqueurs ou hagiographes165 ont-ils cru pou
voir affirmer que les personnes ou institutions, auxquels ils s'intéressaient, connurent les invasions 
hongroises du Xe siècle ? 
Tout d'abord, il importe d'observer que ces hagiographes ou chroniqueurs puisèrent à l'œuvre de 
Folcuin, soit directement — qu'on songe à Sigebert de Gembloux, à l'auteur de la Vita Gudilae IIa, 
à celui de la Vita Hiltrudis16* et à l'annaliste de Floreffe — , soit indirectement, à la suite de leur 
formation à l'école de Lobbes — comme l'auteur de la Vita Landoaldi, Hériger (fiooy)167, ou celui 
du Livre II des Miracula S. Hubertiies — , ou à l'école de Gembloux — comme l'auteur du Liber 
miraculorum S. Folliani, Hilluin169. D'autre part, n'est-il pas significatif de constater que ces hagio
graphes ou chroniqueurs appartiennent aux abbayes de Fosses, Floreffe, Saint-Hubert, Lobbes, 
Gembloux, Waulsort, Malmédy, ces centres intellectuels par excellence de la Basse-Lotharingie, de 
la fin du xe siècle au début du xne170 ? On aboutit donc à la conclusion que les allusions aux incur
sions hongroises correspondent à une conception commune de l'histoire du xe siècle, basée non pas 
sur des faits précis mais sur une même et unique optique historiographique, alimentée aux écrits de 
Folcuin. 
Sur certains points de leurs exposés relatifs à l'histoire du Xe siècle, ces hagiographes et chroniqueurs 
se montrent donc fort serviles. On pourrait ajouter : et intéressés. Montrer leur héros ou leurs insti
tutions aux prises avec les incursions magyares correspond à une intention précise. Ce cliché 
permet à certains d'expliquer l'absence de toute source écrite et de justifier leur ignorance de faits 
précis antérieurs au xie siècle, c'est le cas pour Wintershoven et Hautmont. D'autres considèrent les 
incursions comme une cause évidente de l'appauvrissement des institutions dont ils retracent l'his
toire : en semant la débâcle et en chassant les moines, elles auraient permis aux seigneurs locaux de 
s'emparer des domaines ecclésiastiques abandonnés ; cette explication, prônée par les historiens de 
Liessies et d'Hasnon, avait l'avantage de laisser la porte ouverte à d'éventuelles revendications 
territoriales de la part d'institutions religieuses connaissant à la fin du XIe siècle un renouveau 
inattendu. D'autres encore y trouvent l'explication rêvée pour justifier l'absence ou le déplacement 
de reliques vraies ou inventées, qu'on songe aux cas de Brogne, Fosses, Saint-Hubert et Moorsel. 
De toute façon, affirmer qu'une institution avait été ravagée par les Hongrois revenait à démontrer 
cette ancienneté qui, aux XIe et xne siècles, constituait un élément de prestige du meilleur aloi171. 

L'opinion traditionnelle concernant le passage des Hongrois dans l'espace belge en 954/955 ne 
correspond pas à la réalité, mais repose sur une vue historique propre à un groupe d'intellectuels 
des xie et xne siècles appartenant à un milieu géographique bien défini, la Basse-Lotharingie. Le 
phénomène des incursions hongroises dans nos régions appartient donc tout autant à l'histoire qu'à 
l'historiographie. Renonçons une fois pour toutes aux beaux itinéraires tracés par des historiens trop 
imaginatifs172. Retenons simplement qu'étant passés par Lobbes, les Hongrois ont certes traversé 

165. Bien entendu, nous ne tenons pas compte des cas issus d'interprétations contemporaines erronées. Cf. supra, p. 425. 
166. Moine de Waulsort, W. marque des affinités de forme et de fond évidentes avec les écrits de Folcuin. Cf. supra, p. 436. 
167. Hériger fut chargé de la direction de l'école monastique de I/>bbes et forma notamment Olbert, abbé de Gembloux. Cf. S. Balau , 

op. cit., p. 121. 168. Saint-Hubert entretint des relations étroites avec I/jbbes dans la seconde moitié du xie siècle. Cf. supra, p. 428. 
169. Hilluin note dans le Liber qu'il fut disciple de Sigebert. Cf. S. Balau, op. cit., p. 238. 
170. J. Sttbnnon (dans « Ann. du 35* Congrès de la Péd. arch. et hist. de Belgique », Tournai, 1951, t. I, p. 124) attira l'attention 

sur ces centres intellectuels voici une dizaine d'années. 
171. V. sur ce point H. Silvestre, Le problème des faux au moyen âge, dans « Moyen âge », t. I^XVI, i960, p. 362. 
172. V. p. ex. la carte dressée par É. DaniSls, op. cit., p. 80. 
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l'espace belge en 954/955 ; aucune source sérieuse ne permet cependant de déterminer le chemin 
emprunté au cours de cette traversée. 
Cette étude aura montré combien ce qu'il est convenu d'appeler l'histoire événementielle doit être 
replacée au centre des recherches médiévales. Déconsidérée et délaissée par les meilleurs historiens, 
lesquels préfèrent s'adonner à l'histoire des structures juridiques, sociales et économiques, elle n'a 
pas encore bénéficié, comme les autres branches de notre connaissance du moyen âge, des décou
vertes de la science historique moderne ; elle est restée en marge du progrès. Il est temps de repren
dre goût pour la date et le fait précis et de débarrasser de ses scories romantiques un terrain en 
friche depuis plusieurs décades. 
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